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      Résumés

      
        
	L’extension progressive de l’autorité pontificale en Dalmatie a profité de la longue histoire romaine de cette ancienne province impériale. Les sources révèlent d’abord les ambitions, les contradictions et les échecs de la papauté dans cette région perçue comme une porte d’entrée vers l’espace byzantin, les Balkans et l’Europe centrale. Ce n’est qu’aux Xe-XIe siècles, au moment où se redéfinissent les sphères d’influence dans l’Adriatique, qu’apparaissent les différents volets d’une diplomatie cohérente (légende d’apostolicité attribuant l’évangélisation de la Dalmatie à un disciple de saint Pierre ; obligation de la liturgie latine ; diffusion de l’art roman ; ambassades et correspondances apostoliques ; conciles sous l’autorité de la métropole de Split ; expansion bénédictine sous l’influence de l’abbaye du Mont-Cassin ; collaboration avec la dynastie croate). Le serment de fidélité du roi croate Zvonimir au pape Grégoire VII en 1075, aux portes de l’antique Salone, illustre un volet régional de la réforme « grégorienne » qui renforça la primauté pontificale et le royaume dalmato-croate. Mais il nous invite surtout à décentrer le regard, à varier les échelles, du local à l’universel, pour mieux saisir la nature politique de cette réforme globale qui inaugure un nouveau rapport au monde.
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           « L’empereur Dioclétien aimait beaucoup la Dalmatie. Aussi amena-t-il de Rome des gens avec leurs familles (…). Dans l’Antiquité, la Dalmatie commençait aux confins de Dyrrachium, ou d’Antibari, et allait aussi loin que les montagnes d’Istrie, pour s’étendre jusqu’au Danube. Tout ce territoire était sous le contrôle des Romains, et cette province était la plus illustre de toutes les provinces de l’ouest »1. En écrivant ces lignes au milieu du Xe siècle, l’empereur byzantin Constantin Porphyrogénète insistait sur la longue histoire romaine du thème de Dalmatie2. Ce passé omniprésent3 favorisa une nouvelle forme de romanisation4 encouragée, de l’Antiquité tardive au Moyen Âge central, par les prétentions croissantes de l’Église de Rome et, à la fin du XIe siècle, par la baisse progressive de l’influence de Byzance dans l’Adriatique5.

           Cette histoire, qui s’étend sur près de sept siècles, n’est pas un mouvement linéaire. Elle est faite d’ambitions, d’échecs, de revirements et d’alliances qui firent de la Dalmatie dans la seconde moitié du XIe siècle un laboratoire de la réforme « grégorienne » en Méditerranée. Ainsi, lorsqu’un siècle plus tard, le 29 mai 1176, la bataille de Legnano scella la victoire définitive de la Ligue lombarde, symboliquement dirigée par le pape Alexandre III, sur les armées impériales de Frédéric Barberousse, c’est tout naturellement en Dalmatie que se rendit le pape, depuis son refuge des Pouilles6 : plusieurs chroniques et inscriptions racontent son entrée solennelle à Zadar sur un cheval blanc, le 13 mars 1177, sous les acclamations des fidèles qui l’accompagnèrent, au milieu des cantiques, jusqu’à la cathédrale Sainte-Anastasie où il honora les reliques de la patronne de Zadar7. Après un bref séjour de quatre jours dans la capitale dalmate, il traversa à nouveau l’Adriatique jusqu’à Venise où, après une halte au monastère Saint-Nicolas, il signa en mai l’accord de réconciliation avec l’empereur : Frédéric accepta de reconnaître la légitimité d’Alexandre III et de se soumettre au Souverain pontife qui, de son côté, révoqua son excommunication et reconnut l’indépendance de la République d’Ancône qui avait résisté à l’empereur.

           La procession solennelle du pape en Dalmatie, la première visite pontificale à Zadar, illustre la relation privilégiée entre l’Église catholique romaine et la Dalmatie depuis la seconde moitié du XIe siècle. Ce rapport de fides, qui se traduisit sous le règne des derniers rois croates par une forme de quasi-vassalité à l’égard de l’Église romaine, reflète la construction d’un équilibre religieux et géopolitique dans lequel la dynastie croate et les institutions ecclésiastiques dalmates, notamment monastiques, jouèrent un rôle essentiel tout au long du XIe siècle.

           L’objectif de cette étude est de chercher à comprendre les causes, le contexte et le processus historiques qui ont favorisé la relation particulière entre l’Église de Rome et la Dalmatie-Croatie8. Pour cela, il ne faut pas exagérer l’importance du serment de fidélité du roi croate Zvonimir au pape Grégoire VII en 1075. En effet, cet événement spectaculaire ne peut pas être compris à la seule lumière de la réforme ecclésiastique et monastique du XIe siècle. Il doit être replacé dans le temps long de la diplomatie pontificale et de l’histoire dalmate depuis l’Antiquité tardive. S’il illustre un volet régional de la réforme « grégorienne » qui a contribué au renforcement de l’autorité pontificale dans la région et à la stabilisation du premier royaume dalmato-croate, il nous invite à décentrer le regard, à varier les échelles, du local à l’universel, afin de mieux saisir la nature politique de cette réforme qui est bien celle d’un réaménagement du monde.

           Ce monde, c’est l’Occident catholique romain dominé par le pape dont la réforme « grégorienne » a voulu faire le souverain de tous les puissants, inventant ainsi une forme médiévale de mondialisation. L’extension de cette autorité en Italie et en Méditerranée n’a rien à voir avec la prise brutale d’un pouvoir. Elle reflète la lente construction, sur près de sept siècles, de représentations, de légitimités, de rapports de force et d’intérêts partagés. Comme souvent, c’est dans les périphéries qu’apparaissent le plus clairement les mécanismes des réformes, et les résistances qu’elles ont rencontrées, dans ces marges où précisément l’Église romaine n’avait jamais réussi à imposer durablement son pouvoir. À partir de l’exemple dalmate, cette étude sera donc l’occasion de réfléchir sur l’extension de l’autorité pontificale vue de Rome et d’un territoire de Méditerranée encore trop négligé par les historiens du haut Moyen Âge. Elle tentera d’analyser l’ensemble des sources disponibles produites dans la Péninsule italienne et en Dalmatie, en considérant qu’une construction historique ne se comprend qu’à travers l’étude de ses constructions successives et de ses représentations.

           Ma dernière remarque liminaire portera sur le titre : « Gouverner le monde par l’écrit ». L’usage de l’article défini, « le » monde, ne doit pas faire oublier que la christianisation de l’Occident s’est nourrie de la diversité ethnique, politique, sociale, culturelle et linguistique des sociétés de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge. En d’autres termes, « le » monde catholique n’a jamais cessé d’être habité, contesté et magnifié par les multiples mondes qui le composaient et dans lesquels réside un fondement parfois négligé de ses prétentions universelles. Enfin, la référence à « l’écrit », qui désigne là aussi un pluriel, voudrait attirer l’attention sur le rôle des textes littéraires, documentaires et épigraphiques dans l’extension du gouvernement de l’Église, autrement dit dans la mise en scène et la mise en œuvre de son autorité9. Si cette enquête porte essentiellement sur les sources écrites, elle n’en revendique pas moins une approche pluridisciplinaire qui exigera de faire dialoguer les textes, chaque fois que cela sera possible, avec les sources matérielles, notamment archéologiques. Mais il convient d’abord de nous interroger sur le sens mouvant du terme « Dalmatia » dans les sources de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge.

          I. De quoi la Dalmatie est-elle le nom ?

           La situation administrative de la Dalmatie actuelle, province côtière de la Croatie comprenant une partie du littoral et de nombreuses îles, désigne une région comprise entre l’île de Pag, non loin de la ville de Zadar, au Nord-Ouest, et Dubrovnik, au sud, frontière méridionale de la Croatie actuelle. Elle s’étend sur l’ensemble des quatre comtés (en croate županija, pluriel županije) du sud de la Croatie, ceux de Zadar, Šibenik-Knin, de Split et de Dubrovnik-Neretva. Ces villes portuaires ont joué un rôle majeur dans l’histoire marchande, dans les transferts culturels et dans les voies de communication maritime. Elles nous rappellent que la Dalmatie ne peut être considérée indépendamment de l’espace adriatique qui la relie aux côtes italiennes voisines et au reste de la Méditerranée10, au carrefour d’influences multiples où la question des identités a toujours été – et demeure encore aujourd’hui – une question brûlante. Les conflits des années 1990 dans les pays de l’ex-Yougoslavie ont rappelé que certaines frontières contemporaines étaient l’objet de contestations, parfois violentes, qui se fondaient sur des légitimités anciennes, le plus souvent médiévales. Bien que la définition des frontières de la Dalmatie n’ait pas donné lieu, à ma connaissance, à des revendications particulières lors des dernières guerres balkaniques, on peut constater que cette « notion géographique » désignait, dans l’Antiquité et le Moyen Âge, un territoire plus vaste11, comme en témoigne la célèbre Table de Peutinger, copie médiévale d’une ancienne carte romaine ou carolingienne, qui constitue la première représentation cartographique du litoral et des reliefs de Dalmatie (fig. 1).

           Le terme « Dalmatie », d’origine antique, désignait à l’origine une province romaine (sénatoriale puis impériale) qui avait pour capitale Salone12. On peut dire qu’elle constituait, à la fin de l’empire, le cœur de l’Illyricum qui s’étendait du sud de l’Adriatique orientale jusqu’au Danube, comme l’écrivait Constantin Porphyrogénète13. La mémoire de l’Antiquité est omniprésente dans cette ancienne province qui conserve de nombreux souvenirs des cités impériales, des villégiatures aristocratiques et des cultes païens... Le forum de Jadera dans le cœur de Zadar, l’amphithéâtre de Salona la métropole dalmate, l’Augusteum de Narone sur un promontoire de la Neretva ou le Palais de Dioclétien dans lequel se développa plus tard la cité médiévale de Split sont les signes les plus visibles, parmi beaucoup d’autres, d’un passé impérial qui avait fait de la Dalmatie une terre romaine qui s’étendait, à l’époque de Dioclétien, du sud de l’Istrie au nord de l’Albanie actuelle.
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          Fig. 1 – La « Dalmatia » sur la Tabula Peutingeriana (Vienne, Österreichische Nationalbibliothek, codex Vindobonensis 324, XIIIe siècle, détail ; fac-similé de Konrad Miller, 1887).
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          Fig. 2 – Carte de la Dalmatie.

          (S. Gioanni / A. Rabot, fond de carte D. Vuillermoz).

           L’étude de la construction historique d’un territoire suppose la prise en compte d’une multitude d’éléments géographiques, politiques et sociaux qui permettent de comprendre comment s’organise et se structure ce territoire. Cela revient à analyser le rapport entre l’espace physique, les voies de communication, les communautés sociales, la répartition de l’habitat, les différents niveaux de pouvoirs locaux et la présence ou l’influence éventuelle de pouvoirs extérieurs. Dans l’exemple qui nous occupe, l’espace dalmate médiéval évolua en raison de trois facteurs principaux : le premier concerne l’organisation d’un territoire sous administration byzantine qui prit la forme du « thème byzantin de Dalmatie » à la fin du IXe siècle, c’est-à-dire d’une circonscription administrative et militaire dont la capitale était Zadar14 et qui comprenait les principales villes côtières, Zadar, Split et Raguse (Dubrovnik), ainsi que les îles voisines. Le second reflète l’organisation des provinces ecclésiastiques. Les correspondances du pape Grégoire le Grand, qui tenta de contrôler en vain la succession d’un évêque de Salone récalcitrant et qui sont l’une des rares sources d’informations sur la Dalmatie de la fin du VIe, ne nous apprennent rien sur l’étendue du territoire dalmate. En revanche, la documentation pontificale et le Pontifical romain, qui contient la liste des sièges métropolitains et de leurs suffragants, révèlent que la Dalmatie médiévale comprend trois métropoles, celles de Zadar, de Split et de Raguse (Dubrovnik) dont les suffragants couvrent un territoire qui englobe le littoral de la Croatie actuelle de Zadar à Raguse (Dubrovnik), le littoral du Monténégro et l’évêché de Skodra, au nord de l’Albanie. Cette représentation ne doit pas donner l’impression d’un espace cohérent et unitaire répondant à des autorités religieuses ou politiques déterminées. La perception géographique de la Dalmatie historique dépend essentiellement de la chronologie et des sources considérées. Le troisième facteur concerne la constitution et l’extension du royaume de Dalmatie-Croatie aux Xe et XIe siècles. S’il est difficile de voir dans la Dalmatie du haut Moyen Âge une réalité politique ou religieuse homogène, la production documentaire locale du royaume dalmato-croate, notamment les actes de donations royaux, en délivrent une perception plus précise en indiquant les sièges de la cour et les possessions du royaume de Dalmatie-Croatie. L’importance de ce troisième facteur et la difficulté à distinguer les territoires croates et dalmates expliquent l’usage fréquent du qualificatif « dalmato-croate » pour désigner l’espace, les productions et les représentations du royaume croate. Toutefois, la toponymie, l’onomastique et les pratiques linguistiques ne permettent pas de distinguer clairement les parties croates et dalmates du royaume. Le témoignage de Constantin porphyrogénète au milieu du Xe siècle est intéressant sur ce point : l’empereur byzantin raconte en effet que les habitants du « thème » byzantin de Dalmatie15 s’appelaient les « Romanoi » qui désignaient les habitants latinophones des cités côtières et des îles voisines (du nord au sud : Osor, Veglia, Rab, Zadar, Šibenik, Trogir, Split, Epidaurium/Raguse, Kotor), comme le suggère l’origine du nom des villes qu’ils forgeaient à partir du dialecte latin qu’ils pratiquaient. Les indigènes du littoral et des îles dalmates, également appelés les « Dalmatini », conservèrent un rôle déterminant dans la Dalmatie du haut Moyen Âge. De façon générale, s’il est...
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